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Résumé

À partir d’entretiens biographiques réalisés dans le cadre d’un travail doctoral (2017)
auprès de 82 converti-e-s à l’islam en France et aux États-Unis et d’observations ethno-
graphiques dans des associations de convertis à Paris et Chicago, cette communication pro-
pose d’explorer les modalités du ” coming out ” religieux, ou plutôt de l’absence de coming
out. Dans quelles conditions annonce-t-on sa conversion à l’islam à l’entourage familial et
dans quelles conditions préfère-t-on la taire ? L’enquête qualitative révèle des différences
marquées à cet égard de part et d’autre de l’Atlantique. Les façons de dire le religieux sont
en effet structurées par les répertoires nationaux et les registres discursifs propres à chaque
pays. Aux États-Unis, où la religion est un sujet de conversation banal et le changement de
religion courant, le ” coming out ” est une étape quasi-obligatoire du processus de conversion
et constitue un exercice attendu et mâıtrisé. À l’inverse, il s’effectue de façon beaucoup plus
heurtée dans le contexte français. Ne disposant ni du vocabulaire ni du registre conversation-
nel requis pour expliciter leur choix religieux, les convertis français annoncent leur conversion
de façon maladroite, ou ne l’annoncent pas.
De nombreux enquêtés français n’ont en effet jamais verbalisé leur conversion auprès de leurs
proches. C’est à ce silence que s’intéresse cette communication. Le silence peut être un choix
délibéré (garder sa religion pour soi) ou contraint (crainte de rompre l’équilibre familial, inca-
pacité à trouver les mots). Dans un cas comme dans l’autre, il est porteur d’implications. En
raison de ce silence, les convertis et leurs familles s’engagent dans des allusions, des non-dits
et des secrets. Les entretiens révèlent que la conversion à l’islam est bien souvent un ” secret
de polichinelle ”, ou ce qu’Eviatar Zerubavel appelle ” the elephant in the room ” : tout
le monde est au courant, mais personne n’en dit rien. Le silence est alors le produit d’un
accord tacite, visant à préserver l’harmonie des relations. Tant que les choses n’ont pas été
dites, elles ne sont pas irréversibles. Le silence permet de maintenir une ambigüıté, entre le
placard et le coming out, la révélation et la réserve. Il permet de dissocier la connaissance de
la reconnaissance. Muets, taiseux, les convertis et leurs proches ” dansent ” autour du sujet
de la conversion, sans jamais s’y référer explicitement. Ce silence entretenu, qui relève aussi
bien du tact que du tabou, peut devenir pesant à la faveur de certains événements comme
les repas de famille ou le mois du Ramadan. Le nombre de sujets de conversation abordables
sans entrer dans la ” zone de danger ” se réduit comme peau de chagrin : alimentation,
vêtements, éducation, politique deviennent des sujets potentiellement conflictuels qu’il est

∗Intervenant

sciencesconf.org:fairesilence:271788



prudent d’éviter. Les situations embarrassantes et parfois cocasses racontées par les enquêtés
français n’existent pas ou peu dans le contexte américain. L’incongruité du religieux dans le
contexte français, et le fort stigmate qui pèse sur l’islam en particulier, font du silence une
modalité centrale d’interaction entre les convertis et leurs proches.
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